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Sculpture (S)

Faire le point, l’inventaire de la sculpture d’aujourd’hui dans les 
collections du musée de l’Hospice Saint-Roch était nécessaire, 
XERX�PƅIRVMGLMWWIQIRX�HIW�GSPPIGXMSRW�E�ʣXʣ�WSYXIRY�HITYMW�PE�ƼR�HY�
siècle dernier. Cette publication est la bienvenue pour montrer les 
nombreuses formes d’expression de cet art ainsi que les différents 
matériaux et techniques.
0SRKXIQTW�PE�JIVZIYV�VIPMKMIYWI�E�ʣXʣ�WYFPMQʣI�TEV�PE�WGYPTXYVIɸ��TYMW�
les rois, les pouvoirs se sont symbolisés dans les statues équestres, 
la sculpture ornementale des parcs, des lieux de pouvoir. Aujourd’hui 
rares sont ces formes, les artistes ont trouvé de nouvelles sources 
d’inspiration, de nouveaux lieux de monstration.

Haut lieu d’hospitalité, d’accueil, d’exposition, le musée de notre 
ville présente les Arbres de Jessé, sculpture unique du gothique 
ƽEQFS]ERX�HERW�PƅIWTEGI�GPSW��WIRWMFPI�HI�PE�GLETIPPI�HI�PƅERGMIR�
hospice, et un espace ouvert aux expériences visuelles, auditives, 
sensorielles suggérées par les arbres, l’eau, le vent, l’odeur de la 
terre, un parc de sculptures. Hauts reliefs, bronze, bois, inox, mais 
aussi mouvements, sons invitent à l’interprétation, la découverte. 
Ces lieux immersifs sont vivants par les œuvres, les espaces qui les 
entourent, par notre présence. Asseyez-vous sur un banc, à la table 
de Martin Szekely, oui vous pouvez, respirez, imprégnez-vous du 
parc, des œuvres.

Que tous les artistes et leurs familles soient remerciés, ainsi que 
PIW�HSREXIYVW�UYM�RSYW�SRX�JEMX�GSRƼERGI��UYI�PIYV�KʣRʣVSWMXʣ�WSMX�
partagée.

André Laignel
Maire



Introduction

La fondation du musée en 1864, s’organise essentiellement dans le but d’abriter les témoins 
EVGLʣSPSKMUYIW�HʣGSYZIVXW�PSVW�HƅMQTSVXERXW�XVEZEY\�HI�VʣEQʣREKIQIRXW�YVFEMRW�IX�EƼR�HI�
GSRWIVZIV�PIW�ZIWXMKIW�TVSZIRERX�HI�PE�HIWXVYGXMSR�SY�HI�PE�VʣJIGXMSR�HƅʣHMƼGIW��'IW��YZVIW�
sculptées d’architecture, chapiteaux, entablements, colonnes, statues de bâtiments civils ou 
religieux, constituent un noyau important de la collection du musée. 

ɿ�TEVXMV�HI������GIX�IRWIQFPI�IWX�XVERWJʣVʣ�HERW�PIW�FʜXMQIRXW�HI�PE�ƼR�HY�<:e siècle, de la 
salle des malades et de la chapelle de l’ancien hospice désaffecté qui abrite en ses murs les 
exceptionnelles sculptures monumentales en hauts-reliefs des Arbres de Jessé, pour y créer 
une annexe du musée consacrée au lapidaire et à l’art sacré. Ainsi le Musée Saint-Roch se 
révèle dès son origine d’abord dédié à la sculpture.

Le musée principal implanté alors rue François Habert dans l’ancien presbytère de l’église 
7EMRX�']V��GSRWIVZI�UYERX�ʚ�PYM�PE�WGYPTXYVI�GSRXIQTSVEMRI�FIVVMGLSRRIɸ��%YKYWXI�'LEVSHIEY�
����������
��0SYMW�.YWWIVERH�����������
��.IER�&EƾIV�����������
��+YWXEZI�1SLPIV�������
����
��4EXIVRI�&IVVMGLSR�����������
��%PFIV�0MKIV�����������
��0E�TPYTEVX�HI�WIW�WGYPTXYVIW�
en plâtre furent lourdement endommagées et détruites par le bombardement du 19 juin 1940 
UYM�IJJSRHVEMX�PI�FʜXMQIRX�HY�<:e siècle. 

%TVʢW� YRI� MQTSVXERXI� TLEWI�HI� RʣGIWWEMVI� VIGSRWXVYGXMSR� HI� ����� ʚ� ����� PE� XSXEPMXʣ� HIW�
œuvres du musée est transférée dans les bâtiments de l’hospice. Amputée d’une partie de 
ses collections, ces disparitions confortaient la municipalité vingt ans plus tard à orienter sa 
politique culturelle, d’acquisitions et d’expositions en faveur de l’art contemporain.

Concernant la sculpture l’impulsion majeure fut donnée par la commande publique d’une 
œuvre d’Étienne-Martin, Le Puits-Fontaine, ou La Maison de l’Est, Demeure XVII, installée 
dans la cour de l’hospice en 1990, commande renouvelée dès 1994 selon le même dispositif 
d’accompagnement de la délégation des arts plastiques du ministère de la Culture, par la 
création de la Place des Miroirs, fontaine de Marin Kasimir sur la Place des Droits de l’Homme, 
marquant ainsi la considération de la sculpture contemporaine au cœur du musée et de la 
ville.

0ƅERRʣI�WYMZERXI��IR�������ʣXEMX� MREYKYVʣ� PI�1YWʣI�HI� Pƅ,SWTMGI�7EMRX�6SGL��WIPSR� PI�TVSNIX�
de l’architecte Pierre Colboc (1940-2017), suivi dès 2002 d’une première extension qui per-
mettait de présenter au public la statuaire océanienne et africaine de la collection Fred Deux 
& Cécile Reims, les assemblages « surréalistes » inédits de Fred Deux, les reliefs de Pierre 
&IXXIRGSYVX��1SRMUYI�%TTPI�IX�HI�0SYMW�4SRW��PIW�FSʨXIW�Hƅ)HMXL�HI�:VMIW��PIW�GEMWWSRW�Hƅ,SVWX�
)KSR�/EPMRS[WOM�SY�IRGSVI�PIW�FSMW�XEMPPʣW�Hƅ%PFIVX�+IMWIP�IX�PIW�WGYPTXYVIW�IR�JIVW�IX�KVʢW�HI�
Brigitte Terziev.

6ʣTYXʣI�TPYW�HMƾGMPI�HERW�WE�QMWI�IR��YZVI��WSYZIRX�GSQTPI\I�UYERX�ʚ�WE�QMWI�IR�IWTEGI��
ses manipulations, son transport, selon les dimensions et le poids des œuvres, le musée 
a malgré ces contraintes régulièrement exposé de la sculpture*. Pour favoriser la réalisa-
tion d’expositions qui lui sont dédiées, deux salles supplémentaires furent construites lors 



d’un second agrandissement en 2007, équipées d’une structure au sol supportant de lourdes 
charges et de plafonds à grilles techniques permettant la suspension des œuvres.

L’ouverture du Parc de Sculptures conçu par Bertrand Paulet en 2020 correspond à la 
dernière phase d’aménagement du Musée de l’Hospice Saint-Roch et à la concrétisation de 
l’engagement en faveur de la sculpture contemporaine, renouvelé annuellement par l’invitation 
HƅYR�EVXMWXI�ʚ�PƅMRWXEPPIV�XIQTSVEMVIQIRX�YRI��YZVI�WYTTPʣQIRXEMVI�HERW�WSR�IWTEGI�GIRXVEP���
1ELOM�<ʣREOMW�IR�������&IVREVH�&PEMWI�IR�������:PEHMQMV�7OSHE�IX�0EYVIRX�0I�(IYRJJ��IR������

Cette réalisation nous a conduit à examiner l’ensemble de la collection constituée depuis 
quarante ans, fruit de dons pour l’essentiel des artistes eux-mêmes ainsi que de leurs ayants-
droits dans la continuité et le prolongement d’expositions temporaires, complétée par 
les achats de la commune avec l’aide paritaire de l’Etat et de la région du Fonds Régional 
d’Acquisition pour les Musées (F.R.A.M). 

0I�GLSM\�HIW��YZVIW�TSYV�GIW�IRVMGLMWWIQIRXW�GSVVIWTSRH�EY\�E\IW�HY�TVSNIX�WGMIRXMƼUYI�IX�
GYPXYVIP�HY�QYWʣI�HʣƼRMW�WIPSR�PIW�PMIRW�IX�GSVVIWTSRHERGIW�EYXSYV�HIW�EVXMWXIW�HI�PE�GSPPIG-
tion Fred Deux et Cécile Reims et du surréalisme, d’Étienne-Martin et du groupe Témoignage, 
ou encore de la collection de l’atelier de lithographie Jean Pons et de la collection du peintre 
Zao Wou-Ki de la donation Françoise Marquet, liées à la Seconde ou Nouvelle École de Paris. 

)PPIW� GSQTVIRRIRX�HIW�EVXMWXIW� JVERʡEMW� IX� ʣXVERKIVW� ZIRYW�HI� XSYXI� Pƅ)YVSTIɸ ��%PPIQEKRI��
&IPKMUYI�� )WTEKRI�� ,SRKVMI�� 4SPSKRI�� 6SYQERMI�� 6ʣTYFPMUYI� 8GLʢUYI�� 7PSZEUYMI�� 7YMWWIɸ ��
mais aussi d’Amérique du sud, du Chili qui vinrent s’installer à Paris pour y suivre les cours de 
WGYPTXYVI�HERW�PIW�EXIPMIVW�PMFVIW�HI�Pƅ%GEHʣQMI�HI�PE�+VERHI�'LEYQMʢVI��HI�Pƅ%GEHʣQMI�.YPMER�
Del Debbio, les ateliers d’Ossip Zadkine ou de Constantin Brancusi.

Depuis 2002 la création de l’atelier résidence d’artistes en lien étroit avec le musée, élargi son 
champ d’actions aux nouvelles générations et à la jeune création contemporaine.

2SYW�EZSRW�GSRƼʣ�PƅEREP]WI�HI�PE�WTʣGMƼGMXʣ�HI�RSXVI�GSPPIGXMSR�ʚ�0EYVIRGI�Hƅ-WX��GSQQMWWEMVI�
d’expositions, historienne et critique d’art, auteure de divers ouvrages sur la sculpture. Elle a 
notamment collaboré au catalogue d’exposition Sculptures Elles, les sculpteurs femmes du 
XVIIIe siècle à nos jours présentée au musée des Années 30 à Boulogne-Billancourt en 2011. 
Laurence d’Ist restitue ici chacun des artistes et leurs œuvres dans le contexte historique, 
sociale, politique, philosophique qui a nourrit les recherches plastiques menées depuis la 
seconde guerre mondiale à nos jours. 

Parmi les cinquante quatre artistes de la collection nous présentons dans une première partie 
quarante-deux œuvres emblématiques de cet ensemble, dont les dix-huit sculptures présentes 
dans le parc, représentatives de la pluralité des pratiques et des approches conceptuelles, de 
la diversité des matériaux et des techniques, comme de la variété des fonds constitutifs qui 
ont forgé l’identité du musée. 

P.M.



• Jorge Carrasco,���NYMPPIX�EY���WITXIQFVI�����
• Jean Trousselle, Vénus de Sierra Leone, La statuaire et le masque Kissi, Limba et Mendé, 13 
novembre 1987 au 18 janvier 1988
• Étienne-Martin, 6 avril au 6 juin 1990
• Louis Cane, Les véhicules avec anges et libellules, 1985-1996, 21 juin au 29 septembre 
1996
• Gérard Deschamps, Rétrospective 1956-2003, 24 octobre au 28 décembre 2003
• Pascal Verbena, Dessins, habitacles, triptyques, 19 septembre au 28 décembre 2003
• Art textile International, Lausanne 1960-1990����QEVW�EY���NYMR�����
• Enrichissements des collections contemporaines, ���SGXSFVI������EY����JʣZVMIV�����
• Vincent Mauger, Instant de dispersion, 23 janvier au 24 février 2006
• Alain Marcon, Sculpteur, 26 juin au 30 septembre 2006
• Sculpture sur bois et couleur���YZVIW�HY�<<e siècle, 26 juin au 30 septembre 2006
• Hommage à Jean-Pierre Pincemin, 29 juin au 16 septembre 2007
• Marcel Jean / Dorothea Tanning, 29 juin au 16 septembre 2007
• Clément Bagot, Binômes, 8 février au 20 avril 2008
• Architecture-Sculpture, collection du Frac Centre & du MNAM, 10 octobre au 28 décembre 
2008
• Étienne-Martin, Demeure XX, 6 mars au 31 décembre 2009
• Arnal à st Roch, 19 juin au 20 septembre 2009
• Tilt, œuvres du Cnap, Sculpture contemporaine, ���SGXSFVI������EY����QEM�����
• Nicolas Hérubel, Cabinet d’études, 26 février au 30 décembre 2010
• Mario Merz / Étienne-Martin, Igloo & demeures, 26 février au 30 décembre 2010
• Vincent Mauger, L’omniprésence des possibles, 24 février au 30 décembre 2012
• Soto, Pénétrable BBL, Bleu, 24 février au 30 décembre 2012
• Marie-Pierre Thiébaut, Un sculpteur en étroite harmonie avec la nature, 20 octobre au 30 
décembre 2012
• Anton Prinner, Sculptures, peintures, gravures, 20 octobre au 30 décembre 2012
• Gérard Deschamps – Raymond Hains, 16 février au 29 décembre 2013
• Nicolas Alquin, Bois et dérivés, 16 février au 21 avril 2013
• Hervé Di RosaɸTVʣWIRXI����EVXMWXIW�HI�PE�QEMWSR�GIRXVEPI�HI�7EMRX�1EYV�����JʣZVMIV�EY����
QEM�����
• Enrichissements des collections contemporaines�����JʣZVMIV�EY����HʣGIQFVI�����
• Brigitte Terziev, Les veilleurs, ���JʣZVMIV�EY����HʣGIQFVI�����    
• Daniel Nadaud, Muet et Tintamarre, 9 février au 9 mai 2017
• Joël Frémiot & Patrick Peltier, Entre-eux-deux, 9 février au 9 mai 2017
• André Masson, La sculpture retrouvée, 3 juin au 3 septembre 2017
• Peter Briggs, Brouillon général, 30 juin au 30 décembre 2017
• Juana Muller, Révélation d’une femme sculpteur, 9 février au 13 mai 2018

Principales expositions de sculptures
Musée de l’Hospice Saint-Roch d’Issoudun

• François Réau, La nuit s’enfuit avecques ses douleurs, 18 mai au 29 décembre 2019
• Un autre œil, d’Apollinaire à aujourd’hui, 8 juin au 8 septembre 2019.
• 2EXYVI�7GYPTXYVIWɸ��%GUYMWMXMSRW�VʣGIRXIW, 8 juin au 29 décembre 2019
• Ouverture du Parc de Sculptures, 7 février 2020
• Mâkhi Xénakis, Les folles d’enfer à Issoudun, 8 février au 30 décembre 2020
• (ILSVW�(IHERWɸ��-RʣHMXW�HƅEXIPMIVW��8 février au 6 septembre 2020
• Nature-Sculptures, Acquisitions récentes II, 8 février 2020 au 30 décembre 2021
• Maria Papa Rostkowska, Une sculptrice au cœur de la Nouvelle École de Paris, 3 octobre 
2020 au 9 mai 2021
• Wendy Vachal, Structures de l’instable, 13 février au 9 mai 2021
• Antoni Clavé, Assemblages����NYMR�EY����WITXIQFVI�����
• Christine Crozat, Mémoires de formes����NYMR�EY����WITXIQFVI�����
• Bernard Moninot, Le dessin élargi, 16 octobre au30 décembre 2021



liberté s’empare de ses premières sculptures 
comme en témoigne Sans Titre �����
�?�ƼK�A. 
Mais assez rapidement, il quitte l’illusion oni-
rique des éléments pour retrouver la construc-
tion humaine de manière plus éclatée. 
L’apparence non figurative de la Maquette 
Ex-voto �����
�?�ƼK�A dégage une forme de vita-
lité première qui le conduit vers une sensualité 
sans concession. 

%ZIG�PE�REXYVI��PI�EVXMWXIW�VIGLIVGLIRX�PƅIW-
sence de la sculpture

Si les abstraits dessinaient l’espace, les sculp-
teurs qui travaillent le métal, dessinent dans 
l’espace. À leur manière, ils rejoignent leurs 
contemporains qui s’orientent vers le geste et 
l’énergie. 
L’art informel et l’abstraction lyrique de la 
Nouvelle École de Paris conduisent certains 
jeunes artistes à mettre l’accent sur les maté-
riaux élémentaires de la sculpture et de la pein-
ture. Un concept dont s’empare les sculptrices 
1EVMI�4MIVVI�8LMʣFEYX�IX�:IVE�7^ʣOIP]�UYM��WERW�
appartenir au groupe Supports/Surfaces (qui 
ne compte aucune femme), rayonnent judi-
cieusement dans cette veine et celle de l’Arte 

povera (art pauvre). C’est-à-dire que sans avoir 
la rigueur formelle du minimalisme américain 
(basé sur des volumes géométriques) elles 
tendent matériellement vers la simplicité et 
l’épure en travaillant avec et dans la nature. 
8IVVI��TMIVVI��FSMW��ƼGIPPI��XMWWY�XVEHYMWIRX�PI�
langage sensoriel de leur corps. 
Marie-Pierre Thiébaut (1933-2010) conserve 
les signes de sa paume et de ses doigts sur 
une plaque d’argile fraîche. Dans sa série 
mɸ)QTVIMRXIWɸ|�?�ƼK�A, elle rejoint les préoccupa-
tions plus instinctives et poétiques des artistes 
italiens en portant une démarche plus intuitive. 
:IVE�7^ʣOIP]�����������
�GVʣI�WIPSR�PIW�TVMR-
GMTIW�TʣHEKSKMUYIW�VIʡYW�IR�,SRKVMI���PMFʣVIV�
l’esprit et le corps par le sport pour atteindre 
la rigueur artistique selon la règle du peu et du 
moins 8��0ƅEVXMWXI�RI�KVEHYI�TEW�WIW�TVEXMUYIW���
GʣVEQMUYI��HIWMKR��KVETLMWQI�IX�MRWXEPPEXMSRWɸ��
éphémères pour la plupart - font prévaloir le 
corps dans son rapport aux éléments (Besace 
et Sans titre, non datés) ?�ƼK�A.

Cette génération réagit aux valeurs de la 
nouvelle société en gestation par des œuvres 
qui s’attachent aux valeurs humanistes de 
l’avant-guerre. Il est intéressant de préciser 
qu’Étienne-Martin, Juana Muller et leur amis 
fondateurs du Salon de Mai en 1943 4 suivent 
l’apprentissage de la pensée philosophique 
HY�QEʨXVI�+YVHNMIJJ��'LI^�.YERE�1YPPIV�PƅEXXVEMX�
pour la spiritualité se manifeste dans la réalisa-
tion de la série Totems ?�ƼK�A�commencée à la 
Libération. En s’adressant à l’imagination, elle 
cherche un état de présence qui traverse l’axe 
central de la sculpture �.

%ZIG�PI�QʣXEP��PIW�WGYPTXIYVW�HIWWMRIRX�HERW�
PƅIWTEGI

Il faut imaginer la capitale et sa banlieue en per-
pétuel chantier jusqu’au premier choc pétrolier 
de 1973. Un paysage urbain entre Mon Oncle 
�����
��PI�ƼPQ�HI�.EGUYIW�8EXM��IX�Max et les 
Ferrailleurs (1971) de Claude Sautet. Les 
artistes travaillent au plus près de ces maté-
VMEY\�UYM�ZMIRRIRX�IRƽIV�PIW�XIVVEMRW�ZEKYIW�
et les quais de Seine. L’atelier du sculpteur 
Albert Féraud (1921-2008) se trouve dans une 
ancienne métallurgie à %VGYIMP��6SFIVX�1ʳPPIV�
(1920-2003) se fournit chez les ferrailleurs du 
13ème arrondissement 6, César (1921-1998) 
soude avec les chutes de métal directement 
dans l’usine. 

Parmi la ferraille et les métaux de récupéra-
tion, un nouveau matériau fait son apparition, 
PƅMRS\��:MRGIRX�&EXFIHEX�����������
�IX�1EVXE�
Pan (1923-2008) se lancent alors dans des 
recherches de formes simples et modulables. 
Ils puisent leur style dans la foisonnante his-
toire de l’art abstrait européen qui anime la 
WGʢRI�TEVMWMIRRI�HITYMW�PIW�ERRʣIW�������0E�
capitale des arts se révèle championne du 
consensus. 
Du Constructivisme utopique et politique, 
au Suprématisme spirituel venus de Russie, 
jusqu’au Néoplasticisme ascétique hollandais 

et au Bauhaus allemand, les échanges entre 
les artistes internationaux s’organisent. Le 
critique d’art et peintre Michel Seuphor (1901-
1999) les réunit en association Cercle & Carré 
en 1929 et en réalise l’exposition l’année sui-
vante. En 1931, trois peintres créent le collectif 
Abstraction-Création pour défendre la création 
abstraite et sa promotion par son Salon des 
Réalités Nouvelles. Témoin des mouvements 
de l’abstraction d’avant-guerre et d’avant-
garde, Michel Seuphor se révèle un passeur 
d’histoire auprès des artistes de la génération 
suivante. Leur amitié amène Batbedat a trouvé 
dans le tube carré usiné son matériau de prédi-
lection. Il crée avec cet élément des structures 
complexes et géométriques qu’il passe à tra-
vers le prisme archéologique de sa passion 
pour les civilisations disparues 7 (Le Fauteuil, 
1998)�?�ƼK�A. 
Le titre de l’œuvre Cercle Carré (2000)�?�ƼK�A de 
Marta Pan semble un clin d’œil au groupe au 
nom (quasi) éponyme. Il rappelle aussi la base 
géométrique de son travail tout en souplesse 
et en harmonie avec la nature et le paysage 
urbain. Elle concrétise l’entreprise d’art total, 
promue par les abstraits, dans ses projets 
monumentaux réalisés avec son mari, l’archi-
tecte André Wogenscky qui fut le plus proche 
collaborateur de Le Corbusier. 

Le constructivisme associé à l’industrie 
engendre des sculptures abstraites biomor-
phiques et architecturales. Albert Féraud cana-
lise l’énergie quasiment picturale de son geste 
dans des constructions en métal inoxydable 
(Sans titre, 1979) ?�JMK�A. L’innovation passe 
de l’industrie à l’art. César compose avec la 
technique de l’assemblage soudé un nouveau 
mode d’expression graphique. Son œuvre 
la Plaque femme (1963) ?�ƼK�A s’apparente au 
palimpseste où l’on ressent déjà la densité des 
mɸGSQTVIWWMSRWɸ|�UYM�PI�VIRHMVIRX�GʣPʢFVI�
0I�WYMWWI�6SFIVX�1ʳPPIV�UYMXXI�PI�WYNIX�HY�GSVTW�
exécuté dans le plâtre pour le trouver plus éner-
giquement dans le travail du fer. Une certaine 

6SFIVX�1ʘ00)6 (1920-2003)
Sans titre
:IVW�����
Fer
30 x 18 x 28 cm 

Collection du peintre Zao Wou-Ki
Donation Françoise Marquet-Zao
-RZ�����������

batbedat

batbedat
…

batbedat
…

batbedat
Laurence d’Ist
Historienne de l’art, critique membre de l’Aica
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